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r'mnnMiii iiB^nmiilT «fna;«Maafi«nraplt»4*<ùaMti 

Le •aricadcnuio, l« ]«ln,irooiJitt«a*Dt, 
■rrivt. EUe tT*ii été o«mn> à U wtur 
d'nu, et laao tcritnre to «vail twvt dc 
chdcurl.. 

h tomiUni ewi L.'tiâEur: 
caclMMroMil 

Céiwt naa droM. 
Jak*Sutd*M a dit: 

US FF/. ÂBWVISTES 
aw ABM Li yg DPflfciWimiBIT 

Notn Mapto rendu te I* (tenoe tevto- 
dredl lUJNIii» Hourfao • litcommaiit Fe» 
prit de lil AnMei 

cfaow de pin MCfi que la Mrrart 
acnei 

e II 7 t qaelaoe 
la Mrrart d an 

eotfn-fon^ c'ett le cacW d'uat lettre, car 
il neMdtfedd put..» 

Ce droit, je l'cierjai avec d'iMtnt moins 
de ecrupolf.faej'aiàte, quelque tcmpaapria. 
noe ———'■—«■'— ^vc a iiin au cure 
daviûan. ' 

C^te Tab la leort n'arriva 
lciBlnqnMHi...li    ' 
I de ripotatl... I 
cinq rois de suitr 

rrivt pa. 
«•■'•9taf...4MaaMi... 
■I cca H rtpitt quatre 

i'allai moi-même, en pervonqe. i la poète 
du Tillage. Celte viaitt-là, Je m ca souvien- 
drai toute OM via !.. 

Il fallait nne chalear torride; le tolell 
claquait contre les mun et rebondissait sur 
iMrine des pettanti. Avec raoa chapeau de 
faat«i et M 4niiiHletir iiaa% je s'en perdais 
Cl «4 rajoa; *t, tel an bisciiii 1 la cuil- 

e q«i a trfp-'trtaipd, 4'cBMi, dAiques- 
cenCt dans.votre bdrsau oO les mouches 
bourdonnaient derrière les voleu clos, et 
od le soleil, gllaiiit entre les fentes écla- 
léia du.boia, mettait des topazes sur les 
nibia des briques I. 

VMU TO]ret,èOlTiape.quc je soigne mon 
style... que je voudrais envelopper l'amer- 
tume dc ma plainte dans le pam azyme de 
Upo^ikl 

J'a^asdis aa quart d^Muic, car TOUS, 
«oua flijcaaicx, A OlympeT.. Je me fis tout 
petit, silandeuz. me plongeant dans la 
B^iution d*s « i4«»'i au puHk! » et dans 
l'étude des Uotuuiitt qui n'ont put court. 

Enfin, 6 Olympe f vous apparûtes, telle 
la diesM de la lâégraphie sans fill.. 

J'éuis rempli dc bons sentiments, solli- 
ciunt humblement une simple explication. 
Mais si vos yeui i vous avaient été des 
pistolets, j'étais un homme mort, et je pou- 
wirécrire -k mes parcntsi.. Sealaaent, la 
Jefirc serait-cJic arrivée., i^ 
) Chapeau à la main, je présentai ma r^ 
^uéte comna an bon contribuable rcs- 

tatux des lois de son pays, et vous me 
I «nié fdpOaac que Flanban eut sonaiée 

— Surkn, Maïuitur, fut ;i comidèr* 
IJMR eackêt it totrt fart commit un* offtntt 
riOÊUttUrK. «a acte J* défiance nt-à-rii 

ttoH., Si MUS ftaa^ («nr fut c*la à et 
«M rçlrt- tMrritr arriwt, neommanitf 

—■ Madaaseiselle, répondis-je un pea (lec- 
«fscuté, je dépense dé)à 5oo francs par an 
paor amaaiwr meelenrec... S'il faatdéeor- 
laais que ja ha raeoaiaBaadet.. 

— ... Et pois, termiolias-voas, ea adoo- 
datant, dans une compeilisenie irmie, la 
rudesse dc vos traita... n'eaaayes pas de 
contrefaire votre écritural ).. 

— II.. 

le parti*, an pea t 
m qa il y avait à fain 

triste, HM dcaaBdaat 

'Me Blaiadre.. ? Cest an si vilain 
lAlcl. £1 puis, i Boins d« rscammander 
une lettre,quelle preuve ai-jeoonue vous..? 
La mmsur publique ? Elle ne compte 
pas^. Un  ratard dam la distritiution.. t 
C'est {Ml.d< cbosaL. Une iiipprsaiion, lti„Jd>i' 

Je suis échec et mat parmsil. 
D'ailleurs, cbacua ndouu uiM goerre 

ouvene, car on dit que voua éias Taoaal... 
que l'Acacia «eus pracége... que vmre à*- 
minaiioa s'appuie sur d« hautes ioAuences, 
et je vous suis presque reconnaissant da 
mai que vous ne ms Uilas pas, el que vous 
poorrisa me fairal... 

VoiU, Olympe I. AvOQsa qoe voua éias 
un siene des temps, et que si l'oa portraio- 
mre Edgar, le Tabou d'an haut, il est inté- 
ressant de vous esquisser suui, vous le 
Tsbou d'en bas, plus redoutable peut-éire 
que l'autre, ear voua nsenes davantage coa- 
laa avec taa petits et les bumUcs. 

Pour seoi, j'si bien la lésoiuiioa dc ac 
pas augasealer votre courroux. 

Plus dc lettres, cachetées surtout!., rien 
que des eanas potulea, illustrées sutant 
que possible, afin dc vous distraira, et qui 
sait... peu^4lr• d'amener an ladiilgenl 
sourire sur «oirc face auguste... 

Et si eiles arrivent, aavaacc, on owKi 

Archgeaocn al nm récit buma- 
hsUqua. agpay* d'ailleara de docomoau 

'iaBalda*MataratelaPraii»-lia«en- 
-'^^—' '-- avaiiatsia raadMoirt 

iaésrtané* abc- 
trlanglë et da la truelle. 

authcntia 
aeri* dadMeat aoa.avaiéoi 
an ■aMl, an dépcna dea I 
valJart du triangle et da la tr 

L« franoMacoonarie, oonaidéréa aupoint 
da ««•paUHlua,ast surtout uaeféeMtdd'a^ 
rlviatel; qui a^eat absequleuaemeat aplatla 
devant tous laapoavairs.qusIsqtt'ilafaaacBt: 
tsila était la tbéaa du dépuU da Paria. U l'a 
amplement Justifiée. 

On nous saura gré de donner qasiqaee 
ettaUooa da ec spirituel diacoura. 

—o— 
M. Arshdaaaon, rapraoaat Ifilatofra da la 

aaeta ea France k l'époque qui a précédé la 
Révolution, nous la montra alors royalista : 
son sceau était aux armas da Fraoee, et la 
princeaa* da Lamballa était Véaéi«iila d'uita 

la royaulé tomba. 
La traae-Maqoaaarie. qai s'a JaaMia Mt ne» 

fcsslsa d« s^BliaatMr aax «ainoua^ sa présimla 
deae lee hraa éaa Jaooeiaa. On seit apfiafani* 
alors sur son scsan la boanet phryglca. 

Asféa laTscreor. on fait la ooitr au Dlraetoirs. 
et Ganbaoérea. grand-masirs da la Fraao- 
Maooansria, sat larlté à aUar visiter Bonaparte 
pocr se eooelllsr sas faveurs : après Brumaire. 
ou damaads au tvraa éa ééalfncr lul-méms aa 
fraad-mattra; U oéaigaa aco Trérs Joseph. 

Paaaons, avec l'orataitr, sur l'épopée lupo- 
léonianne : 

Lora du départ pour fUe dllbe, Joeepb act 
rcmplaaa, las armas Impériales disparalascBi 
du scéao. oa aa aarala eat réaarvé an Manc 
daas l'aliaata dss évtnsaaau. Mais Ntpoléaa 
débarqaa S Freina, l'aicta Impérial rcpaiwt sur 
la acean, M la r«i Joaaph rapraod se plaec de 
grand-mattrc. 

Arrive Waterloo : 
La Pran^Uaconneria sa jatte aux pieds ds 

Louis XVUI st lui dsmsnde pour frand-maltrc 
aa prlBos es la maieoo de Bourboo. Tocs aUas 
TCir a qad degré d'apUUsscmcnt ocua taatlta- 
Uoa paot arriver. Daas un réaicaisot «ua J'ai 
Boos les yeux. Il est sajofat a ehaqtie ftcrc 
vialtacr da rsearc las bomaaaea las plus rsa- 
pactoanx ta beat* da Sa Mtjacté exposé daaa 
uaa saUa da rénaiona ma^oatquas. 

Après Louis Xvni vient Charlaa X. qui 
avait été membre de la Loge das TraU- 
Frérsa : 

LA Maeaaaeria aa sa tient pas de Jois. st. 
daaa la aaaptc reada ofaeial d'un Innaaet leau 
aa tMi poor llnatteuratioa du boeta dû roi. oa 
M qua fa présidaal sa plaça an (s«a 4n basia 
st s'écria: 

I Chartaa X, las nambrea do arand.onenl. 
réaala aotour de ton basic, aa Sonvaat une 
lama à LoaisXmi. vtaaaaatts paysr la irlbat 
qœ tont vrai Praaeala doit a son sooTsralii. 

• . PeroMa 4 aolr* aicllar ta le prêter le 
avmantdiaanérable ddéllié. > 

Puis il oouroaaa la buaia ai proveqoa noe. 
tripla batterie. 

Après let jouraéa* de AilUct, lea rraons- 
ma«ons demandant au roi-eitayea ds leur 
donaar le dtia dXlrléan* comme graad- 
mellrc Le priaec d'Orléana refusa, main on 
ne lui tient paa rigueur : 

Le 10 oetobic Mn, laa Logea éa rlts fraa«aia 
et éo PHC Seessais Aoaaaal on araad baa^act 
da MO eeailsea (las maçons appeUaat sala dec 
c travacx de masUcauoa »). 

Sa void la aompic raadu 1 
La muaiquc exécuta dea aira patitollqnea t< 

maçonaiquea. 
La graed-naltre porte m toast an rd et a 

soB anfoala tamilla. 
< Laubené alvUc et retlgiensa dna a notre 

rat-oikiraa. dts-a. aaaarara la  ttbvié  
'   la > H donna alors la slfnal éo  . 

   I, aa pars da lapatria. 
rspond aux oris  da : 

iKOSta IkmUIal • 
Dsa aira maçonniques t 

va q'i- cala, peut hian élraT sa da- 
le. j^rèbdeàfCB.- et la xatambrc sa 

«oui le mMattraOBOAcs, M. Térvaort a 
obtenu deux ilésMpUuat : lea salmaa aea- 
«émlqtiaa at te ■•& itflcole. IMa anstl 
«aaa la So«r qtnMfidBt à l'agMaanure laa 
sarviMS qui lui ont valu cette distinctionf 
OueUe ne doit paaMra la puissance des iour- 
DBuz iBialaidrieiaï gi*a tirage al la dirae- 
bott du Soir vantJ'ii&iBiité das graadsde la 
terre, dea décoratioat at des penait de che- 
mins de fer par k «oie anorniala du ml- 
nistdre de* Travatat Publies. 

. Avae «et pcUu ban-d'ouvre, aa aaUnlvl 
taut doucemeal ag gMa morocaii, à l'atMra 
dite das Carelea. 

M. aaaaavay. — Poor l'affaire do Carde 
aauoaal. na vauaélas-aMa cas «cUemic Ifar 
Mra lever netebmttfliiattfiyt daaa eaWaa 
coadtiioaal 

M. Vcrvacrt. — L'aOaKa cat étiaagita eax 
faita CCI m'amèasat loi. 

M. ianaevay. — La enecttoa ne psoî vans 
aéaar. gila cet Impailsala paw  M.  1 
Combea et aonr voqs. 

H. Tarvacrt. —U •'alpaa parléaM. Ugar 
dgCaialiaattsaal soas tewsad'sgaffa: 

soavlaaa de lai avoir rappelé que la 
^rola ooloalal «valt ane autorisation st qns la 
Csrcls nauonal «a dèatratt uaa 

M. Boaaavap. — Dsvaat lee adoslalatratciirc 
de osa Carclas. avea-voua fait aUusloB a volic 
erèdit auprès da U. Bdaar OombsaT 

H. tferv—et. — Jamaial 
été rusée pov rsôicHsatton t 

M. VarcMv*. - Jamaiairaaloflaadca était 
aaeordéa dapaia loagtsmea. 

m. to piéaiaeat. — Tciâ naanaisass U. Bar- 
nardiB ? N'y a-t^l paa sa uns soinms d'argent 
damaadéa par wus en vas da rantorisatlon à 
oHanlrt 
■. Varvaor*. - MaaJamais. 
■. to jrlBldsas.- MV a-m paaan aa IteHé 

entre M. BamarélB et voasT 
M. Varvoort. — Oui, le voldl 
M. 'Parvw>rtUt la lettre dc sa dèmISiloB aa 

Oarda national 
H. to préeldaat. — La qoeatlon latéresscBU 

aat calls dn crédit réel on iiaaxiaalradaU.'ver- 
voort auprCa ds U. Bégar Oombas. 

li. ■■ésHiii — Tous n'avsa jamala al dîné. 

rofr^Bioyasu  «»-■.  ■cambra  u 
Blana > H donna alors la sl| 
« laa > an a soi-eitoyaB >. aa j 
Uaa tripla baUerta lui rspoo 
■ vire 1« roil Vire son aurusl 

Je suis, 6 Olympe, veirtnès baabl* sat^ 
riteor. 
     . yiaatia t.'KaiT». 

DEUX ÉLECTIONS 
Demaia dlDaacbo, la aauvièma circoaaorlp- 

tloa da Lyoa aara a elirs oc députa «a rampla- 
Mmaat de M Otasi. radical socialiste déoede. 

Deux   eaadidata   libéraux   aa   preaeatant 
MM. ioacicr et MBBOn. 

Laa radieaax et laa socialistes oat peur sbam- 
pion M. NorBMBd. qui a accepté aa praeraairas 
aa tfarsat: la sappsceaioa éa Icctaclec Oon- 
grèastioM Bvsa aoaaaoalioa da leurs biaaa. la 
aoncpcla da l'anecicnamaat par Itlal. l'abro- 
aatioa éo Coaaacdac la suppression da noa. 
movlbuité da la naaiatraturs, le rachat dss 
ahamtaa da Mf, la icptiae dea mlnaa par 
fBttt. ata.. aie. 

Uaa éUaMoB séaaloriala aara Uaa daas le 
dépatiaaeat «a l'BeraaII, on H a'a«il da/am- 
ilasar IL Oalltat, radi«al<oeisllstc, décédé. 

irais saadtdals brtgnaal oa stèfa : deux 
dipaléa raAaaaxsoclallslss. MM. Aacé.dépoté 
da la daarlèma atrconeeiiptloa de Bédsrs, cl 
■aalmband, aal rapréaaaia l'amndlaaamaat 
daSaiauPaaa. Lstroisièaac ncaéidsl set M. Bar- 

lUar d'arroadiseamcat. 

LES RETRAITES OUVRIÈRES 
La régMM asaniiiiii a été régM par la 

Oomalealoa da ta (esna salvaMe : 
U a'appliana warn IravaiHaofa aaéa da plaa éa 

éa aaa *• yme ut la promalaatioa ds la ici et 
4 tous saw aai as seraient paa daaa las coa- 
dittoes d'ifS voomes pour effsctuer tous las 
varsamcats prascrlta ea période deflalUve. 

tlaa alfoeatioa UBitornia Sa 90 fr. sera servla 
t teas Isa béaédeiairac la praaicra annéa 
d^appMealisa «a to loi. OatU alloealloa au(- 
maatara éa i rr. par aa aa oomc de ettecuac 
daa aaaaaa sairiasse, da fbeaa a reloiadrs par 
éebaloaa aeaeecslft Iss Uax daa aUocatioas da 
ISO et too Ir. MBseatlas pcar la période aœ- 
male. 

Le preéet eostisBt. en ontrs. oa fltre spécial 
aatonsaai lee vartsmeoU facaltaUls dooaaat 
droit t nne msioraUoB ds i'But pour iss tra- 
•ailleura ma rentrant pas. t piupieuisat parisr. 
Sans Iss ealCtortca des lalBrtes da l'iaduatna. 
du soiaaiains ou de l'acricultora 

M. Oulaysac s été aomme rapporteur et czpo- 
aera aoa «avail a la rsBiraa a octobre. 

AJoubiaa 
de la mur 

a eue, recevant la Conseil lupérisnr 
 ^taalila. M. la président de la Rapu- 
M n'a peint eaobé sec prélèrences pour la 

sdàUoa ngèraM.«e la cMetloa des rstraites par 
la BotoaMA < H est aoavalawi i|aa la mutua- 
lité cuastitae le seul or|anlama capable es raa- 
hssr scMa léftame soslale qgjInmacM aa plaa \ 

 1* mdaa quastlon. 
gurvteaaaat lea évéacmeoU dc iM : 
La (lf%ad.Orieat. répablUaln aaa aaasada 

(Me. Ml porter dès la « mars aa peavamamaat 
paaviCQira oae srtrssas qui est rspoa par Oar- 
alar-Pagès st Créailsux. Dans eaua adraaaa, 
par sea saattmaats répubtlcalns. la Qrand- 
Maat donna son adhésioa sa gooveraament 
provteoirc. le )Hlol<e de son eoarace et loi 
promet la jeaaaars da éO OQS rraaea-BBapsaa. 

Mais quelques mois après, la Pranc-Ma- 
gonoaria entrevoit, pressant, eouva la gou- 
vernemeat qui élrsoglara la République -. 

parti*, aa Mil 
rit. 

orat est nommé 
grâad-maltps da la Traao-Maeoanerle. et au 
laolB da Bovaabrs la araad-Onaot InvNa la 
prisée srétldantaeeiadn laeaoroaaahapèMala. 

L-adnàta, aprto snir eéUbrè Isa sactoa pel- 
slhtoa qsreasMans la Praee-ilsccaBerte. np- 
patte flaejamais las fraaea-aeaoaa a'ant oahllé 
ca au ils aaraïaat à i'sms^sur Mapdéoa; oua. 
icra das Joora Bélkstas ds 18U et ds IBS. ils 
a'oat pas manireaté d'adhasloa an notvsau 
réffima tant qn^ vCeu le rot Josspb. tear graad- 
maltrc et qe airèa sa mort lia ont atiaasa. Le 
araHMMeBI Isnalaa sa remsrciaat la prines 
d'avoir saaté la Praaoa al ca le aappllaat da 
plaaar scr sa této la ssuroaaa kspéiriala pour 
MBovae Is boabaur da tons. 

AiaaÉ, la Fraa^Mafoaaeric, coaelat JC. Areh-, 
deacon, a été la servante, la aerraato la pbu 
abaisadt dçleoa èM peavoirs qui se aoal asd- 

Csat pourquoi Js désire. 8|oata rroidsment 
reralanr, meUrs las rSpublicalas eo garde 
eoatre ana trop grande tendresse pour une 
■odélé Intaraaucâala ~' -  ■" '  ^----•  
Cola la lUpubhqua. 

FautU dire que si l'exposé de tows ces 
va-et-vientde la Frsne->Iacannerle. tout plein 
d'une bonne humeur communiecèlve. a fait 
les délices d'une partis de la Chambre et de 
tous laa auditeurs qui s'écrasaient dana les 
tribunes publiques, Iss pcuvres FP.v assis 
sur les banquettes de la salle dea séances, 
et F.-. BnssoD au fauteuil présidentiel, 
riaient, eux, d'un nre très jaune? Quelques- 
uns criaient comme daa écorohés. 

—0— 
Il pleut décidément sur le Temple : gdail*- 

sooa, mea FP.'v géminona I _ r.a. 

DES ILUOliS DBS GHIBTBM 

ai-soul 
■L Bôdâfto^— Tôas^e raves Jamais ttmn 

aoatré aa eivJlen dc plaisir 1 
■. Vcrvoaet. — Si, a riaaogarettoa de 

tbaatra dn MosUn-Bouge ou j'ai eia aamer le 
secrétaire général dans la loge da préfet da 
police. Mooe étiona très Mea aaaambfe ea rai- 
soB ds n.a alteatloa. maie aoua a'éttaaa paa 
das H mis. 

M. Kaaalla. — Vans avisa été attaqué par la 
prasile gouTsraementale. Cela n'explique gaère 
laa bonnes rsiattaaa 1*tii voaa p«i4et- 

M. Vcr<raan: — i'énls le diraoïaiv de tcar- 
naux^aiaaaBtla poiitiqaa de eoa pèrs. 

H Itortelto. — vous n'éiiaa pliia direalcar 
du Soir m momeat de la vlslts Beéaoa ¥ 

M. Ver-eool-r. — Non. 
M llBd«il«. — lilors vous navies plus à sUer 

aa ininiAtara da rXaUriaort 
M. Tarvaort. — Noa, mais M. Msxst ne le 

savais pas. Il je rastaïaaaiis d'aatres josraaitx. 
m. ■cadeila. r ^ooe svatdit^ic voœ pemcs 

è M. xoaar uoiabeS da niasisnrs sffairssf 
M. varvocrt — Je roalan dire qua ja loi 

demartriBis plailcars reaselgnaffleata. 
M. MMto. 1- Too* lai eTiis parMMs ruotre 
M. VewaaiNL -• De la Ibcoa la plaa vagaci 
 ~    — Vous avea dit qos ta '" 

n'avait,uaa psaota d'aoe awlonialian, et gspsai 
dant oa la rsnisait. 

'   Miaard. — If svtt-voos pas 
1 rsMsait, 

.tMhliaa 
dirige la Korsaal d'SngbIsilt 
■TtWrvMftr— fii M prèsldeat «tes aa' 

sociameh sp««>e qui a laraié aa ârsM. 
" Caabrafc — Btaa-vous étsausé a acac 

rdint Bomioeauquanla Ireiié Bernardin f 
IL Varvisst, — C'est oa traiia oommeeaial 

qui intareaae eea Uers si qui n'a rien é faire 
av«;la poUuai      '   '  " 
poMicitd 

eue. Ja ns vsnx pas Is livrer a la 
iéa I 
llm 

Idaia cas qqasUoat oat mia aa évail les 
commissaires mioiatériels qui ne veulent è 
aucun prix laicser la Comi»ssk>n jeter tin 
regard ibdiserat turoctMafMrxdasacrelaS. 

M. Roaxéfc plaint qu'on posa aux tdmataa 
daa questioaa uadaasiauses. 

M. audelle réplique qua,ML.Vervo«rtétaMt 
accusé de s'être vsnté aun crédit imagi- 
naire aupfès de M. Edrar Combes, il serait 
intéreaaa«t^'aaieadra a ee sujet Ica admi- 
nistralcurs4u Cercla colonial et du Cercla 

^AdUuiial. 

I qui a dèia atouifé ane 

Oaa «panMia* qu9 procuni» ilr*ction 
d'un inUma journal minitHriti — 
L'mittir» dês CaroJaa — M. ftabiar pa 
neh» et fa minorftd d» /a Commit- 
*mn mêntcê du donner «a démiuion 
— Las Chartreux »iandront-/(s? — 
Un   document trouvé clie2  Cfiaiiart 

La ddpoaiUon de M. Vervoort devant la 
Commission d'enquête n'a été que la réédi- 
tion da celle qu'il avait faite devant le juge 
d'InstrucUoo. C'est M. Beaeoa qui est venu 
le trouver pour lui demander da s'inlé- 
reassr au sort des Chartreux. 

H. Vervoort a remis é M. âuerre un permis 
de chemin de far délivré par le ministère 
des Travaux publics, parce que M. Guerre 
était soQ ami. M. Vervoort est si empressé 
de rendre service è ses amis que, pour être 
sûr d'avoir la permis, il l'avait demandé à la 
fois aux Travaux publies et au P.-L.-M. 

M. Vervoort étaitau mieux avec M. Edgar 
Combea ; il explique ces relations par sa 
qualité de directeur d'un journal ministériel, 
le Soir. Voilè qui excitera UDB douce hila- 
rité dans le Lenderneau des journalistes On 
ns aoupgaasail paa cette iapartaaoe au 

ik. nsaiiirg?<(èrto avec aac vlâliansipitî atà» 
péfie la Conmlsaion : 

On a d«jè dit dans les eoalûira ; On va an- 
traîner la Osomlasiondass l'agairedee Qiaslss. 
Ifoos ne vdoa soivrvixs paa. Oa a Uaa lut .4a 
poser les qiesUobs relatiyea aux CM «Isa spur 
savoir ca q|4 aa était des 'relalfona dé X. vai^ 
voort avec M. Hgar Cembee. Mais Iss réponses 
raitea naos ont édl&é^ OavaaS malBleaantans 
alTaiio dea <Caraléa. Deaiaia, oa voudra use 
autre airaira.<Hoec ac vaua eulvroas paa. Meus 
aomoiaa déeiééa pintét a noee retirer. 

Cette attitude permet tous les soupçons ; 
elle estd'autaot plus inadmissible que M. le 
pi-ocureur giinéral lul-ffléiSé a redonsu, 
sans eo être sollicité, la eonnexité da l'af- 
faire dea «Osrcles» avec celle dasChartreux. 
Voici, en effet, ce que nous lisons dttts le 
eompâa rebdu stéboRrtphluué dc la pre- 
i&lère séanoe ds ta Coihmission : 

M. la présidstit eommaoiqae uns lettre de 
M. le proeorevr Réoéral. ialormant la Goamia- 
aloa qu'il laiadraeee lee doaalara aalvaàta : 

1* DoBSler dSue procédure inatruito contre X... 
pour teatative dVacroquerle et close per une 
ordonaaaoa de iSon-liau da M. de Telles, sa 
dste du S mal IHB ; 

^ DoBpiar d^ina prooédure éffaicmaat las- 
tmito eoatfali. X.y pourteatauve d'eecroquerta 
et oloea Mtr nas praoooanoa da non-lieu de 
U. da TalK a» d#a da 17 aaptambrs IML 

^ Ddtsier d'an* proeédure eorrcotionaelle 
Sstrultc puor iBiraAatloa par M. de Tsllea. anr 

plaiata dn slaar yttr<totn. panic Mvile, oonlrs 
lee slcars Bessoa et Hasard ; 

4- Dowlar reieiir a uaa laitra du M mal uoa, 
par iBooeUe M. Onejaan, dépnlé, éamaada a 
étrs entendu daaa l'agaira dite dae Chartreux, 
tu suiet ds rsBsaignimeats qn'il peesède sur 
raffaira dy Cercle aaUenal. 

Cast donc l'esamep même dea dossiers 
remisier M.Buiot qui a coodoilla CemmiS' 
aicn è s'enquérir dd'afllilradcs Gcralee. 

M Le Moigae a propacé I'ltjouracmeattiuc 
la Oommiseipa a adobté, lôais soas la ré- 
aarvé formulée par IL Lerolle que aat sjour- 
aemeat ne serait paa aa eaUrreacat. 

Bt quelles raisons peurrait alléguer la 
■binorilé pour JustlOer son attitude f En 
dehors de l'opinion du procuratir général, 
n'est-il pas d'usage constttit qu'une caqtidto 
doit rechercher, en mette temps que les 
preuves matéricllca, tooa Ica raoecignc- 
mcni» de moralité, taules lia IndleaUoaa de 
aaturé i l'éclairer t 

En lia da séance, M. Plaidin a daaod loe- 
ture d'une lottre du Oénérd dea Chailscux, 
disant qu'il n'avait rien à a»Btcr aux décla- 
raliona failea i M. Pichat. laie, aaaioa ra. 
lait remarquer 11. la préaidiot, oetU latua 
cet antérieurs aux dsmiers iacidcals. 

IL Pichat est arrivé, hier loir, au Maala- 
Ôllveto. On croit qu'il obticaira daa Char- 
treux, sinon leur comparuUtp, du BOiaa 
une dépositiuD écriU qui doaaarait satielao- 
tloa 4 it Commiasion. On asatui. d'ailleurs, 
dans cartains milieux, quala P.poia Hielial 
et la P. Eey se préscoteraBi en ^raenac. 

Une feuille ministérielle aciure, qu'au 
nombre des papiers saisis chez M. Gbabart, 
figurerait < un documaot curieui découvert 
tout k fait par hasard et au msment oti le 
magistrat terminait les perquisitions. » 

Sur un bout de papier se trouv«ait la note 
suivante : Voir Bonnet, eomnutniqMtr à 
L. ou M-, 00-25. Ce numéro ttratt celui 
du téléphone ds M. MUIeread. Quant 4 
M. Bonnet, iJ s'occupa, paralt-ii, ée breveto 
d'invention. Il t d'tilleurs été entendu, hier, 
de mémo qu» M. Lagrava, par M. Aadré qui 
est chargé de l'instruction ouverte contre 
X., Jt la dcaiaada te la Commlasita d'eo- 
quétc 
^ A. Jawa. 

da liaris, pew^oi M. Gesibn a axbuao^ 
râMra jour, 4 la tribune, rMaialn da miA- 
MM dég Chortrsax : -   . 

— ngisrez'Voas que depuis qaaidae ttaas aa 
«cat dé fronde et de révolu eoaaa ie 
aaasaat da H. Gombee coqeall dh 
awafté Ifasetuand aaas  a^ 

kNi X.UasGuraad u1 
:e répnblieaia du 

,         ries Jsuns, Colj 
HaitsiCBt plaa m chsc 
Brïlroaiilot. Bvidi 

l'Ai^Merre, ca serait aa è' 
I  iOllIè pour qui 

laa. mîi, ahL ac aa 
K, tlombea. U cbÉB 
■Lit laiaialrc aetaS 

eea meedcare, et M. 
rester l'homme de M. 
raodssmblslttl 

M. youl 
au éSorai . . __ _    . .   , 

'  Bawiftuu a'obetlBaH 4 
Millaraad. at M. MiUe- 

traiter avec cas mesaiaaraoomma _ , 
Basul oiiaisira avec lequel on devait comptsK THEORIES 

I jeu était SIsir i on iotriguait pour 1 sasatssr 
cuursm^aot actuel. .. 
■t MommA nb pee. dapa ess seadiUoas. 

eatuseriLIMits de s'Ura lalaaé aUer. daas 
uDmomeBt<l impaueooe.aaealeveraiatShambre       
Itlatoira Lagaoea et la mllWsa dss f^tilssBSi   -aeat 
aa momeatgae M.IfaaaaraadacM glesa pas    |>|^a 

abmBen...n>ans Tea e^ldoOé, 4 qnofbon 
ooasldérer MM. Maecuraud et Chabart oomme 
réeaniaot llniarét aupértaur ée la BépoMiaM, 
 ,_. cas derniers semblaleat d'ae- 

oord avec M. Minarand sur as ssul point qus 
dn moment qus 1 

soaéiiear*! la Bèpahllqae  
aoBter la rataor aax agUreetelOlU- 

rand 1... Bt vooa aa ttouvea , 
CoBbea ait Itshé le mofoeaa, ai 
bcacsar la OomHé ICascbraiiï t 

paa aatural  que 
an risque d'édto- 

AU TRiBtnrAi coMicnoiniii 

La tribnaal  uuiiesinsiasl de Maiaellto eat 
saisi d'une affaire qui Ht grand bruit, la décou- 
verte, aa mala de aovembee de l^saadc der- 
nière, d'une quantité oansidéraMa d'ohjata 
précieux, dépeadtat de la snœeesloo de 
Mlle Oranler, et cCaeMteant ta mtivan ptrtie 
det bicaa dec Jésaites, qui tvtieat éu escpéc 
au domleUe de pluslaars ptrtlealiere et dèuiar- 
OÉi aiul <U riBTtatolr* opiré p«r 1«  Uqul- 

oarituae isstniffUon. ■M*D*H MV Vm MM» d» 
U eorr«oUoaa«U« Hpt préTtans ; !•_ P. Btfo- 
▼l«r, (Horgw BaToi, V Paal (MOI*!. B*vmo«d 
QKBIV,   Pournlvr.  FwoaM   KftrU.   CorrAtrd 

Lss iftovlpdc M »oat dABindo* damai 1M 
premier*! aodfeoew aT«c btaocoup da modi- 
rattoa «t da fermet*. La aiiba>twt« ooatfo t. 
l'appHeatkm d'uaa fatoa adv^n. La irikwui a 
rania ft boitalna peur plaMolrtaa. 

us iOIFS MORTS DANS LES iONTilJl 

u. Oa^n lléry vient de féira inaerira, 4 
l'ordre du 'ff>U du Cooscil BMaicipal te 
Paris, line qacsUati relative < cas catraves 
appottéea par uap BbcléU cnnfaaalMUieUe 
aux expariatees giKUslteat auzaulopeies 
dans les hdpTlauxjJ^ PorJ» »,     ... 

TCIA le rnoeid» CMaen l'mtértt tris eoo- 
sidérable que préseoteot pour la science les 
CTpsrienncs médieslee et chirurgicales pour 
lesqUalloa lai nédaelns des hApitaux et 
leurs éUvpa aa sarvéot gaiquemaai dea 
corps non réclamés par laa IhiQillas, 

Or, il parstlralt qull exlato uaa Société 
liroMIte, i Isquelle radmInIsfratiOD neotralc 
de l'Astislance publiijue notiaa, auttitât 
qu'il éa prtiduit, tout décès d'une pcrloimc 
juive sucvaoa dans oee éUblisacOMiits : la 
aociété ea qocaUon, prenant la plaoe daè fis- 
■tlHcc, réclame lae oorpe. 

Il réaultc te «atia situaUoo, d'ans part 
aue, bien que ipa jUiCs profllaat laigémeol 

u séjour et du trai^sraani gratuits des hôpi- 
taux de Paris, Jamais un cori^ juif ne Spura 
stir itne table d'autopsie; et que. d'autre 
part, les médecins julh pratiquent librement 
sur la dépotnlla des simples français catho- 
llquea, protestaats ou autrce, des expéricaoea 
auxquelles éobappaot oomplètcmcat letua 
propres ooreligioofiairea. 

La discussfOQ de cette question, qui, nous 
is aa'^-aî [isrff"T-'imn"'  priinr i iif t striTv 

préSI 
«ce» gaa:8aai. 

EN ALLEMAGNE 
USmATIOR DE «. DE BOLOW 

Lt presss libérale ell»mtiac a reaooeé 4 
parler depuis euelquee samatsea ée la ralralu 
da U. da Bdkiw. qae l'an isiesUèisit eommo 
UamiasaW qaand Paaperear icviat éltalIC) 
et las journaux anglais ont dn avoosr qoB les 
seocervataoïa as voalsieat plaa éa mal au 
ehanealMr. Ba sSst. arsat qiM la ssaaioa éa 
Beitéisisu as rat âloss.lee prindpaus nambrea 
de ee pssli sa sont oonsnités, st OBt raooaatl. 
d'ub commcn aooord.que s'ils leisssieat partir 
oa miaiotas, il sa paarrttt bien venir ua aetre 
a tsadaaaas moiaa libérales et molas faverabto 
atuc agriooltaars. 

I,ea plop meoontcau de l'atlitade de M. de 
Bûlow tors de la dlscossioa dae Iota da daaaea 
et de ess ianovaUoaa sa poUtlqaa «t aa écoao- 
arts socials oat résola te M faire prédB joa- 
qa'apréa ia Aa daa ségutlalliint aeac les patt- 
aaiicea pour lee traltèa de ooAmerce- Mais, 
■albaur a laV diseat4ls. s'il as uattc pee ear 
les baass du urif éoaaaiarr 

Da rait. las poarpartacf scat laboAeox et 
riea s'est moins certala que le sueoèa. Poup- 
tant. qtU peut dire que auUlautae U se bttera 
da congédier son premier ministre, même s'il 
as réussit pas tout t fait t II sa demaadsra si 
Is centre oatbollqns aeoordsra k un autrs chaa-. 
caller lea augmeataUoos projetées pour l'armée 
et pour la flotte, et auxqosUep U tlsnt tant. Il 
ssura anaal rappalsr atix adversaires trop 
preasès, comme la faisait daraièrsmsnt un 
jourasi oraciaux. que to TripU AUiaaoe a taut 
4 gagner aa valaOea de M. te BlUow «ni est 
partlculièremsat apprécié daa hommaa d'Etot 

aat néracla 4 
ndMUot rtai^amant 

lee ratMMktlaasel en Ica^'aiir- 
meat 11 Bnldltè de ralam «agio-Japonaise et 

lt que le pesa jaoae eattéag «iui>s 
4 craiaM |oar Igesoga fee le péril rutaa. 

dans ce ceaè. La lka|iai#er«ry jtsvtaw en 
publiait aa Iteemiteai oa ranlcar di 
«ve ItflUtr^mU tt «dot péhi 

d'emMsAss- de ftowveaw VMuroptt 

Ijauiu, 

■ U COOP DITAT 
Pendant qnd ealitlBS horai^ec poUtiqoas 

d'AWajasgns éiSfujant sur J 
saatsa et Ihtares, dTautras sa 

puuiialt modiBar la 
ipUCLss tBéoriss 

qaelqocs ssgi)ls laasép da ia 
frago univereel. Ils souscriraient au coup d'Btat 
i*éva par le cSiebra profesacur et ftrtce auquel 
le SBffrega reetrélat serait appliqua aux else- 
Usas es Belcbstag comme a eeliee dea Paiia- 
ments d'Btats: 

Mais uB jBfiste comptteat vieni de jeter le 
troubla dsaa laa eoosaieaaae te scoi qni psn- 
aaiaat avec Jagsmaaa qua leapriaeaa dee Buts 
ooalèdérèa avatont to drdt te dcmaaterlamp- 
ture du pacto fédéral, polaqu'iia l'avaient créA 

Brreur 1 leur crie U Bavant M. Labaad daaa 
la Deutteht JvritUiutUumt : Laa priaeaa 
tefraieat pour teaoncer to pecto ea recevoir 
l'autorlaatloa de ieors Btata. Or, oauz-ci aa 
peuvent laar accorder oetto permission psrcs 
que le pacto a été déclaré * étemel ». Pour oon- 
Bolcr lee faaa déçoa par une pareiUe interpré- 
toUsp, M. Labaad tour fsH remarquer que si 
lé Bcichatag a'a paa to dfoil te reviear to Oana- 
Utallaa, U peat matin dec hcrace 4 l'stetraa- 
tloa ..d'une miaoriu qoe to aaSraca aaiveeed 
s'obstine 4 savoysr au ParlamcaV SA ifliilsnf 
dsa règlamaato sévèrss. Ls boa billeti„. 

Cs qn'il Importo es ceUair de taaiaa ses éia- 
oassinas. e^eei qu'cllss témcigaaat d'an état 

-U LOI Sn'L'IDKiTH» 

Uadsrinèras aèaao !S de Ratehstagoi'akt pA' 
été trap Bon vtaté^a»^ mais éilae aat éld Msq ' 
r¥»*'>lfèsa. A»ea*«q«» sèpeier. «rMpatttj 

ai'liyiiilil iiémea .sfteUpa dteom I 

>'oppaiitlsa rodi oato a dsinM dcvoai n*.j 
leato ecacwccan les NBértox. les conser*»] 
toora st to csaa» c«>ailqaa pour srriver 4 ea; 
résattat Ma ImpisriaaI. Béaoftnale lee |ala«^' 
iMc rsBgisaasa sraa* isasIM tarcafla draH' 
d'yavairaaq dsfttfsorlsgtssétto caftais, k 
ft aadie etetHai i ssl «Ma pl.silsaf ea imatsal 
ttmuxio^iiJm MseHare te WwiM j 
tamaat. Bieap><js.MtetaBiitsloasaiitss te 
eattaoïiqMs CI te ttmeatoau'Beroal pansai 
ehargaes d'a^puOb* teaailgasassnt alfte i 
lalre. .". 

Poor sals* State la lalear te eetto Id. ■ 
hufss rappe'a r^qu'et Wm le ee^ te ZedWa 
échoue comp'rf4e«teit.aitea 4 roAnettloa te 
Bbéral Too 'rtiBaïaiBia. «a piésaaiaat aa< 
projet analofpie an Istteteg; qn°H dot abaa-l 
donner le mile istèrs teilasbwetion publique al 
tatraina teiii aa ehalb liatesiiiiljcr iliBajtHl. 

Certes, l'uja animM tes aaarkgas ttt pas qté' 
aMeans, cal* s foicpoor ta loi sur rttmmltimi 
m la Oonite .te CoUffni a vivamont WHM la 
groups te ta 4rsua cala «Mé ssatra et iiiaisae 
to pstteipe das écoles atelcs HéuiaïasiUiH^ , 
Isa) on les. liommos ds aeafteiisa duiéea#a 

>. Maigra ace diaat> 
smiaisuuaawitrtiitBgtetr 
n'héettoat pas 4 dtdarw'qaa 

to peruMiéraïa'satssUiéi saéaiaaaat gtatta- 
aaa talto  loi. D tfmtiam mut 
ipava que siton. 

■PB*?. 

InforiiTations 
«lu §oir 

a^~ 

LA GUERBfi RUSSO-JAPONAISB 
Las béfaslUa aitsqala 

iénu^ootsuaiifi- , 
Ilsn soa»  PorTsrt 

PsuantsdMâastaaqfès surlaâgagemaal «ai 
et lien soo*  PorTsrthtir eotre les deux 

•t|teot.>iaa. 
Le ftrttuit st las célraasés da aaa type 

eiuu des batsanx de UOOÛ taaaeaux. 
ToKio, K inlB midi. — L'tpihnii'tinp' 

3ue jeudi atnxtr. à U heures, aoa  ~ 
acouvrtt la ftrtniet. seat aatrsa 
Suiirrs et BaBroontre-torpUiaure pria ds l'solréc 
a Fort-ArtBur. 
Leur présakoe fut Immédisument étgnalta 4 

l'amiral Ibfft par télégraphe eaaa dl, et M 

[ue jBuili damier, à U heures, aoa patrMBa 
■    -- la.!"        ' ■       - ~-- " 

BfBt 
rlBui 
isak 

comnaandant japouaie'et' avaaeer  tooto 
Oottau a l'asceplioa daa 
servioe spéotsi. 

n roeoeadl que la flottomsaseeeomposaltte 
t cuirassés d>scadre, te t crnlataia et Oa 
li Matra-loraiBanrs. 

Laa BnaBas sapropoaaleai tvidemmeat de M 
laaear vers la Snd anrèa to cooehar dn soltiL 
Ds sarrtrsat Jusu 4 liealréeda port. 

1 t X la toaibéa de la nujt. une CûHiJla de 
' uurâ iapoQàis attaqua rêsolùmtn^'.a* 
' '-èt^iunt t torpineret t coui^nd cuii 

tMCdB'PsrsMM. 1 Biettre hors de comb 
oattaaeé te ippa da SitaUft et an nUtoaui 
du ivpa da ilimia; oa put reakorquar sa-dsr- 
dlsr llana to port rsodredi  msSIa. Us  atajaat 
endeimneat sériensement avariés. 

Lsi " ' 
Ls  

et sut troto tués et trotoblai  
La aottralorpinsur cfcidcri lut hoMé i 

rièt* la chambré das ftaeklaae, aials i'sat 

Lss Jsponais n'ont pas beaoonp aoulR 
eoatsatsrpUlsar teimAisaio «st 

osa blssâa. 
Laa iprftUaars «d et •« taraat lé«>rBSBcat 

endommagés. 

Va «rolaaav Japaa^la aaaM   . 
SaUt-Pétarsboarg, a» joia. -. Vu» déadcte 

de Uao Tanx. an dato du IL awioBee qn^m 
eoitrrier ertA* te Portérlbar isiiaaai aaïa. 
to M, aa gtaaé béslmsat te gasns jaaaaoft a 
U<«s paato. en'aa «toit «tas on «miaaor éa 
l„ Blaase. a haorté une salae 4 t» miUcB te 
Datov et a coala avec tout son érj^page. 
•^«^sj irijsa, 'i*^^ «»^^ ;5g«*J 

di=oits st 6B a ênlêTe ptoïlif» ktlomètrésdé 
si eet 1 savra te Chiaois 4 la 

Mion-Tebooang. M jma. — Laa ofHHéiadiatat 
que le général KooropetUne se psopsas '- 
cSaistar vtfeureaaameixt t Sai-Plag. ot oat 
étabUs dcsBiiiUS el dit r< "~ 

Oa a ataîevé mererottli  -r j—_ 
aagae lolltel Ntoa Tuacusaq C BiBWag La 

' figna a éU coupée la 
droits et 6B a ee'—' 
aia. Oat attaaial 
aolde dea }apoaaie. 
La aauUa daa mratgaa Jayeamlaa* 

Balat-Pètarsbonrg, » jnia. — U» «elaayama* 
da soarca aoa oOaatle. teu te uiao-Teag ai. 
edreeeé è to For»»» nias» nar aoa «orrcaaaa^ 
daat mUiiaira. ralau que Tarmèa te ainéral 
Kurokl s'est mise en maiaU de Ta-TïEt-Bae 
vers to Hord-Bst. .   . _^ ^ .   , 

L'wmte da général Oka marcha lar fm%- 
4rthar.ûaaoeveltoe ée oetto. pl«»« e»nl aae^ir. 
laatee. X^tlat moral et sanitaire ne laisse rida 
à déairer. Lee hommes, a pariir da rége 4 a 
U ens. eeat cardlèe. Les iiaiiaca travoiursj* 
daaa toa aiaUera mliUaires. Sdaaate cyoltoMa 
(oat to ssreice dscTèpéchcs et dea raasei«s» 
iBcatA Itpeiwe rossaj 

SBtMi reaittata OsMif' 
ptqMsaaaxTigrieaM        _ 
mante . sartout ea raisoa te l' 

te to récolu. 
'soiréiaa ata»- 

'OthMff '■ inattBLK  AOOipUNT I»  VI 
tiotrs correspoadant BOOS téléphona te Plasat 
"■      - .4 Bamfteas, 4 U. », ■ ' 

ÏS7 «TreSSleal eb**"^ ' 
vuisiue. ran^us, awiva ac 

da pant teOiaa. 4Dumflaa 
atet MDbaiM. paaaaat 

«lait tvmU. Le t 
%t: '.■iS>l. 
qni 

Mlle Jouret a èM eoopte 
Mo»» Loureao a été     -' 

. IJCB deox Jenaes lUlas ont été tite grtvaagil ^ 
Teaftcval a 4U rèdolt aa booUUa. 

aftaiis. BterMb d-ouaaaaa. 
i^Stifî *°* **"—* ** 

oimiAai ttrMkr   ' 
tftis a caiaatropi>rdlLî!iâ!aSàa*Agaas!teBl 
 ■ avoua parie hier. • * 

rvmM tXAMMtKtÉat* 
eiiaatuaaapto, itjalA — Le taltaa lisdlll! 

Sdre onJradé approavaot les détWoasdc ml 
«aielBdecmsatia» Armteiete te gesecoa. i 
s-ei aeosM doas atéoetoéi a résMer te aa» I 

;sst3riL^:^iss<g:;cSx?^ iffif 
ntoaa qni s'établiroBt dans ta plaïas tel' 

1^ B*TOLtmO* SW OkOdOAt 

PouriiDOl M. GoilHis a déterré 
'   Fhi&ioire du Billion 

Un personnage politique qu'on ne nomme 
I ••« a MAljoita' M. Marosl BuliO. Auï'SeKa 

L'UTRIVaE DI DIL 

tto pin. qnand la quaauuu sa postrt. oa 
ivéaameal tuqual oa attribue nne grande 
portée .politique sertintorveas ; l'catrévjM. te. 
Kial aatre Edouard VU el OuiltoasM II aara 
ea lieu. Il aat peobabto que to shBaaaUsr s'y 
joaara pas un graad réla et que lecpaagsraaa- 
nislea troavarool U l'oeoasloe te reauuvetor 
toors pIslaMs eonirs l'aboa de pollUqoe per- 
eonnelie de l'empereur, qui ssmble reitdre 1110- 
soira à dessala to raaponaabiliw de son pre- 
mier ministre. ItaU lea itealtou ds to soavar- 

-eatioa dea soureraias. si rèsnltau II y a. poar- 
roQt modiuer la situation de M. de BOtow. 

Cattoeatransepréoccupevialblemcnt tomonde 
politique aoglsis. 

Qasiqass Joumaox français ayant manifesté 
la oralnu qus la reaoontre antre le roi d'4a- 
glstorrs et l'empereur d'ÂlIemsgnt ns auiss t 
l'allianoe iraaco-aagtolss, lss plus ofdeiaua des 
orgaaea d'outre-Masobs les oat raasurss. Loin 
de troubler l'aeteau ourdiala. la risiu de Kiel 
aa peut avoir que de boas sSéta pour ls France. 
Edouard VU a de t'iBlluence sur soa Imperiel 
neveu : Il l'emplotora a ini prouver quil ne doit 
point s'saaroaokar des bons rspperu ds la 
Fraace avec l'Aogletorre comme avea l'Italto. 
Et il aura d'autant moins de pataa a y réoealr. 
ajoutoBt las tioas spotrss, qito. malgré lee pe- 
roles imprudentes qu'il s proBoncécs 4 Caria- 
rube, âmilsume II désira ardemmsnt Is.main- 
Uen de la paix avec la France. 

Oa croit que les souveraias parleront beeu* 
coup de ia Ruaaie. L'opialon de bien dae AUa- 
maote act «oa si to Baasto se raapreehait ds 

ONS OATAgntOMim Kt 
SelBl-Pétersboura, «6 Jaio.-- Via 

te  BiisUrw sorte-ton   Motto   qte. .-    -^. 
eataotroptia qoi a'eet proterta ear to ilillauite 
Khopra. pïtetetostaiioaaelova. i~ 

UiiMdtermeoto du. bac,«^ tromméstM 
9M paraoanca. pour to Pi«*ait deaItssAMoa* 
teeeoftato, s'est ateadiéaooa. to poMa tea 
paasagarTdoat baaoeoap   cat èU  «Btf^ite 
Sus la rtme d'us mooUa, oQ Ils oat éiA broyte. 

Bdia que d'autrea ont été aoyte dana Iéa 
lonrMIhMS de to rivièr». 

Oa a reuré dtjé •> eatevrcc. Uaa niafttos 
teperecaaeeoat étopara.    ._. ^ ^    _^.,^_ 

Los vtoume» étoieal ea mttcrilA des gtftWaa 
dsa viUogea vclelaa. 

,a pairie posa catie qaeeuon : 
«députe miaiBtériel contra lequel,daas deax 
trois jours, va être déposée la 4emas.te Sb 
onsatlob de ponrsoites pourralt-U olae avoir 

virmt ifiNigTAïuKi. comtoditt 
La Patrie pose catto quastioB : ,_..^-. TBlequ* 

.  'Séela 
autonsatlob de ponrsoites pourrait-   - 
retu de M. Lepére, peu da temps avant to kracB 
de la Banque oentrale, une comme dii o»m 
miUi rrakct deeunce a l'aatet d'an j aaroal 
minisleriel du matin 1 

Mous attondoos to réponse. 

eOLOIfIL  DÉMIBSIONNiUSS 
LIboame, ■ join. — M. dea Isaards, colonel 

commaadant le t&* régiment de dragons, vlesA 
d'adraasar pa démissioB an miajctl a de to 
(iuerre. Lee raisoBS te celle ' ' 
encore iocoaaues. 

Mostcvldso, St joia. — La goovt 
apprend que l«.aDleBal «alasxa. a la Itw dst 
troupes gouverDameatalee. s dsfait lee iaaaraév 
après on jon» st temi de combat a Carre Laiia 
laas tsaat te bieaaaat m> Bomaiea. 

la cavaMetoeosaMoato psaiiemtsalassmta. 
Daa dépéeto anctotto-r 

Iteattoa te l'IIracaay ai 
dBÛw. qoa to oaMsr« 
■Wtedaalroep 

irtamaas 4e Osrro.^ aTupaabaa, 

KtVOLTX  OMB IMBIKM A.V 
Vcw-lork. 16 ioln. — La MtruUi 

tepéclM ds Rio-da^Ieaeiro, disant 
dWas oat rotié deax viUagaa 
trètti% — ———'    •" 

df^MIs^; 

da l9Mi4^. 

ABHAtmg ooiîrinttx KUMïttMMiBlA J 
osyasl, sJoio. —osa Aroeajas.Mutcaaa.t 

par daa aiaaaia. eat life sur dsa Maîiiteéarlas 
oui laaebaiaat te Ma ear Isa ■satsaasei-te " 
■okra-TehsAor. Las Moatéaégitu cet nnoatéi 

smaa* tersoaas a'a éw sHiteir 
On aroltt dea eompilêatioas. tjae 
a éto aavoyte 4 la Porte. 

stetoes^te 
«r««.| 

I.A MtBfllOIT DU QBNXRAl. PVffSSnO 
Cherbourg. 36 juin. — Le aéitoral Paade^ 

et les généraux et ofSciers oompoa» mt ea mta- 
sioQ reotrent 4 Cberliourg aprea i xvoir paaaé 
ce matin i'iospeclion dea rorts de Si 4igtie. 

Lee Butoritee de Jeraev oot deei^ a ifwterdm 
l'anu-ee daaa l'Ue, de fila, te to «tOto «idse 

PAItAIS  DB  «OSTH» 

en dlBamatioa tMMNi ' 
• ebef dsjjj. 
vfsaBaol aiwa 

dèaBiti>amcat Ixte a i'salisase ds to Oacr 
d'Bsaisaa te msreredl w joia. 

L-aflOirs aara féaidte saips^m^ea aa can 
si dtevlenira B« fond. H. BuubcMt. perte 
oWito sera asatolé-te M» OeoUar BoogMIto. . 
M* Labori plaidara pour M. Vai<»rlee._ 

Oa aalt «aaVtet èSBmatate# Cffamé fte 
M. BochctSrI demaate to Coor naébea.        '^ 

La loi sur to praaea aaaSmUe laa itetoiaaV 
dts ftAcllonntirea ,A. 

umiS iN8T«UIKIIS Bl ilM XOl 
TOMS -Vit* ET DBMSIBft 

Ba TOI. io-lSte gOO ptgea. Braahd, 1 bsteg 
port, 0 fr. K. Parts, S, rus Bayard. -^ 

on a Item daaaaa «obtaM iea acraianaMir 
du PcBlil» ééfaat, et ceux «ai aUveieqt |jf 
aaaofetrsava plaec daaa Isa Si écidsatovai—ta 
te to eeOeetioa. 

• COB 

rôooidcnt et du Noaveaa Moodji 
Ooé étode totérsecaau sur Itea Xni«M 

preaaa. d'apréa ses latirea st saa aMae potllea 
Une table alptaabeuqas d - -   — 

ouvrée de Léon XUI ^"' 
la Bonne Presse. 

La» m aatru volomas seat nsta»iaBl|aBsassa 
aKina pMi - 1-" Mpt velamea aaaaîlhto, 71».i W» 
a A. eo oa tare, s ». > 4 éCBMMa 

qae dea aepi nètmaa da 
: ediMe pu toUatooate 

/ 


